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Depuis hier, le chef de l'Etat
séjourne dans la ville suisse
où il prend part, à partir
d'aujourd'hui, à la 46e édi-
tion de ce rendez-vous an-
nuel des décideurs
économiques et politiques
du monde. Placée sous le
thème,  «Maîtriser la qua-
trième révolution indus-
trielle, celle du
numérique », il sera égale-
ment question des
échanges sur les mutations
que connaît l'Afrique de-
puis quelques années. 

LE président de la Répu‐blique, Ali Bongo Ondimba,est arrivé, hier, à Davos enSuisse où il participe, à par‐

tir d'aujourd'hui, au 46eForum économique mon‐dial qui a pour thème«Maîtriser la quatrième ré-
volution industrielle, celle
du numérique». Avec d'autres leaders mon‐diaux, le numéro un gabo‐nais devra évoquer lesmutations que connaît lecontinent africain depuisson entrée dans l'ère de laquatrième révolution in‐dustrielle. Tout comme, cesera l'occasion pour faireétat des avancées enregis‐trées par le Gabon en ma‐tière de nouvellestechnologies de l'informa‐tion et de la communica‐tion (NTIC). Non sansindiquer que, depuis 2009,le pays est engagé dansune politique de diversi"i‐cation de son économie enmettant l'accent sur lestrois piliers, "Gabon vert",

"Gabon industriel", et
"Gabon des services".Le Forum économiquemondial de Davos est unrendez‐vous planétaire an‐nuel de premier plan. Ilrassemble, chaque année,des leaders économiqueset politiques mondiauxdont l'ambition est«d'améliorer l'état dumonde», au travers de ta‐bles‐rondes, de confé‐rences et d'ateliers, quilaissent une grande placeaux échanges informelsentre les participants.Cette année, à travers lathématique, la 46e éditionpermettra d'amorcer uneré"lexion sur l'entrée iné‐luctable du monde dansune nouvelle ère, ouvertepar cette révolution a"in dedévelopper des méca‐nismes de résiliences éco‐nomique, politique et

sociale. Plus de 2500 per‐sonnes sont présentespour participer et débattredes grands sujets.Plusieurs chefs d'Etat afri‐cains, outre Ali Bongo On‐dimba, sont attendus à cesassises. Il s'agit notammentde Jacob Zuma, Paul Ka‐gamé, Ibrahim BoubacarKeïta, Alpha Condé...L'Afrique  qui doit comblerle gap face aux pays déve‐loppés, sera au centre desquestions sécuritaires etenvironnementales. Ced'autant plus que, grâce audéveloppement des pro‐grammes informatiques etla diffusion de l'internet, latroisième révolution in‐dustrielle a généré une ré‐duction substantielle desdif"icultés liées au travail etune circulation rapide del'information. Le Gabon est, lui aussi, ré‐
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solument déterminé à êtreau rendez‐vous de la qua‐trième révolution indus‐trielle. Pour y parvenir, unschéma directeur national
des infrastructures qui pla‐ni"ie la réalisation des équi‐pements collectifs, a étémis en place par les pou‐voirs publics.

Le président Ali Bongo Ondimba à son arrivée à Zu-
rich, accueilli par les diplomates gabonais.
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Peu après son arrivée à Zu-
rich (Suisse), hier, le prési-
dent de la République a
échangé avec le Premier
ministre français. Occasion
pour les deux personnalités
de dissiper les malenten-
dus issus des récentes dé-
clarations, pour le moins
maladroites, du locataire
de Matignon sur la Prési-
dentielle de 2009 au
Gabon. La page est désor-
mais tournée, conformé-
ment à la volonté
d'apaisement prônée lundi
par Paris.

EN séjour en Suisse depuishier, où il doit prendre partau 46e Forum économique

mondial de Davos, le chefde l'Etat, Ali Bongo On‐dimba a échangé, en tête‐à‐tête, avec le Premierministre français, ManuelValls, et à la demande de cedernier, peu après son ar‐rivée à Zurich. Occasionpour l'homme politiquefrançais de revenir sur sespropos relatifs à la Prési‐dentielle anticipée de 2009au Gabon ; sa pensée a étéinterprétée comme ac‐quiessant les critiques del'humoriste français pré‐sent également sur le pla‐teau de "France 2". Ce quiselon Valls n'était absolu‐ment pas le cas. Les deuxhommes ont égalementévoqué d'autres questionsrelatives à la coopérationentre le Gabon et la France.Cette rencontre a donc per‐mis de dissiper tous les

malentendus issus des dé‐clarations du locataire deMatignon. Lesquellesavaient "ini par jeter uncoup de froid sur les rela‐tions bilatérales entre Li‐breville et Paris. Le Gabonayant même rappelé sonambassadeur pour consul‐tation...La réaction des autoritésgabonaises avait conduit legouvernement français àjouer la carte de l'apaise‐ment. Lundi déjà, l'ambas‐sadeur Haut représentantdu Gabon en France, Ger‐main Ngoyo Moussavou,avait été reçu à Matignonpar le conseiller diploma‐tique du Premier ministre,Stéphane Romatet, et sonChargé de missions, Ibra‐hima Diawadoh N'Jim. Oc‐casion pour l'Hexagone dedéminer la crise et d'appe‐

ler à "l'apaisement".Au cours des échangesavec le diplomate gabo‐nais, les collaborateurs deManuel Valls avaient es‐timé qu'il n'y avait pas
"d'affaire franco-gabo-
naise". Tout comme ilsavaient exprimé le souhaitde leur chef de ne pas voirs'installer une tensionentre Libreville et Paris.
"Car, avaient-ils ajouté, il
n'y a jamais eu d'ambigüité
dans l'élection du président
Ali Bongo Ondimba en
2009, le scrutin ayant été
sous la surveillance des ob-
servateurs internationaux".L'entretien entre Ali BongoOndimba et Manuel Valls,hier, a donc été l'occasionpour le second de réitérercette position. Histoire declore l'incident diploma‐tique provoqué par ses dé‐

L'incident diplomatique désormais clos
Gabon-France/Rencontre Ali Bongo Ondimba-Manuel Valls

L-J. N
Zurich/Suisse

A la faveur d'un point de
presse tenu récemment à
sa résidence du Bas-de-
Guegue (Libreville), le pré-
sident du Parti social
démocrate (PSD), Pierre-
Claver Maganga Moussa-
vou qu'entouraient
plusieurs cadres de sa for-
mation politique a réagi à
la démission de son ancien
vice-président qui a désor-
mais rejoint les soutiens de
Jean Ping, dans la perspec-
tive de la prochaine Prési-
dentielle.

LE président du Parti so‐cial démocrate (PSD),Pierre‐Claver MagangaMoussavou, a récemmentdonné un point de presse.Au cours de cette rencon‐tre avec les hommes et

femmes des médias, lemaire de Mouila a abordéplusieurs sujets d'actualité,y compris ceux qui concer‐nent directement sa forma‐tion politique, un parti del'opposition. C'est danscette logique qu'il a com‐menté la démission,quelques jours plus tôt, deson vice‐président VincentMoulengui Boukossou, parailleurs conseiller munici‐pal de Lébamba. Ce derniera rejoint les soutiens del'ancien président  de laCommission de l'Unionafricaine (UE), Jean Ping.Réagissant donc au départde Moulengui Moukosso,Pierre‐Claver MagangaMoussavou a déclaré quece dernier «n’a jamais rien
apporté au parti», pendantque le PSD se démenaitpour le faire exister politi‐quement depuis son dé‐part du RPG. Ainsi, lescharges inhérentes à ses

campagnes électorales àLébamba étaient suppor‐tées par le parti. Pire,d’après le maire de Mouila,Moulengui Boukossou est
«au bout du rouleau» ettente de se relancer encomptant sur Jean Ping
"qui agite son portefeuille
pour attirer tous les oppor-
tunistes en manque d’ar-
gent et d’initiative".Aussi, se dit‐il convaincuque Moulengui Boukossou,après avoir quitté le RPGhier,  le PSD aujourd’hui,fera de même avec Pingdans un proche avenir.Sans exclure, toutefois quel’homme fasse un come‐back en revenant un jourau PSD, notammentlorsqu’il estimera que lePSD peut de nouveau luiêtre plus rentable que Ping.En somme, MoulenguiBoukossou offre ses ser‐vices au plus offrant ! D’ail‐leurs, af"irme le maire de
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Mouila, "le démissionnaire
n’a pas d’avenir politique
avec Ping". Lors des Locales de 2013,poursuit Maganga Moussa‐vou, Moulengui Boukossoun’avait pas eu la sagessed’esprit de battre cam‐pagne avec la totalité desfonds alloués par le parti,préférant garder l’essentiel

pour lui‐même. Résultat, iln’obtint que deux élus,alors qu’il pouvait fairemieux, s’il avait fait preuvede moins d’avarice. Enoutre, assure‐t‐il, le cadredémissionnaire n’avait ja‐mais versé de cotisation,alors que le parti l’aidaitjusque dans sa vie person‐nelle.

Selon lui, sa démission adonc une connotation éco‐nomique. Aussi luiconseille‐t‐il de «partir
sans faire trop de bruit». Aurisque de prendre unetarte.Lors de l'of"icialisation desa démission du PSD, Vin‐cent Moulengui Boukossouavait souligné que saconscience lui commandaitde se démarquer des posi‐tions actuelles du leaderdu PSD au sujet de l'élec‐tion présidentielle de2016. Tout comme il avaitdéclaré : "Pour des raisons
d'éthique politique, pour
annihiler aussi toute ambi-
guïté et pour me permettre
d'agir librement, j'ai donc
décidé de retirer ma sympa-
thie du Parti social démo-
crate, de renoncer à tous les
avantages y relatifs et d'ap-
porter mon soutien à mon-
sieur Jean Ping, candidat
unique du Front".

Pour Pierre-
Claver Ma-

ganga
Moussavou,
la démission

de Moulengui
Boukossou est
plutôt écono-

mique.

Ph
ot

o 
: J

C
A

clarations, et de tourner lapage. Le Gabon ayant un in‐térêt pour la France,comme l'a d'ailleurs réaf‐"irmé M. Valls. Les deuxhommes se sont accordés
sur la nécessité de se tour‐ner vers l'avenir, confor‐mément à l'esprit de la Cop21, et par rapport à d'au‐tres sujets relatifs à la coo‐pération franco‐gabonaise.

Une phase du tête-à-tête entre Ali Bongo Ondimba
et Manuel Valls hier à Zurich.
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